
AU PUBLIC CATHOLIQUE.

Des circonstances imprévues n'ayant pas permis à l'Editeur de,
la Revue Canadienne de réaliser ce qu'il s'était proposé de faire-
Pour la rendre de plus en plus digne du patronage du public, il en
a cédé la propriété à la COMPAGNIE D'IMPRIMERIE CANADIENNE dans-
l'espoir de voir donner à cette utile publication une impulsion
nouvelle et des garanties plus certaines.

En acquérant la propriété de cette Revue, la Société susdite se;
Propose de tenter tous les moyens en son pouvoir pour en faire une
PUblication réellement sérieuse et utile, sans cependant rien lui
faire perdre de ce qu'elle a déjà d'agréable.

Pendant ses douze années d'existence, la Revue, nous devons le
reconnaître, a rendu des services aux lettres Canadiennes, et le re-
eueil de ses travaux fait certainement honneur à notre littérature
nationale. Or, c'est l'intention bien arrêtée de ses nouveaux Edi-tur de lui conserver ce trait de son caractère propre, tout en
l svertuant à la rendre plus intéressante que jamais. Dans ce but,

ils se sont assuré la collaboration de plusieurs écrivains de doc-
a irré rochable, d'un vrai mérite littéraire et d'aptitudes très

ous dirons toute notre pensée. Il nous semble qu'il y a eu jus-
ci une lacune dans le programme des matières de la Revue-

Cdienne. Nous aurions, pour notre part, aimé à y rencontrer
forte souvent quelque chose des lettres ecclésiastiques et de ces-ble études de principes, si propres à en relever le ton et redou-
der lintérêt aux yeux des esprits plus sérieux. Nous traversons,

temps critiques, où les travaux du genre de ceux des grandes
vRevues Catholiques qui se publient aujourd'hui en Europe, ne doi-
ven Pas rester étrangers aux défenseurs et aux amis de la cause
te E'glise en Canada. Les graves questions que le Syllabus a par-Smises à l'ordre du jour et de la solution desquelles dépend la
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